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P au XIIe siècle (Ive au Vie siècie de 
y = Les divisions 
au XVe siècle (vite au Ike siecle de 


= Les revers 
Au delà du xve siècle (après le Ike siècle de 
T*tegire) - L'hégémonie turque 


stinguer 4 grandes périodes 
# de ce Chapitre 


évenements 


1 t schématiquement di 
ode » 4 ar musulman (reprises par les 4 partie 
Ἢ. Ces 4 périodes sont liées étroitement aux 
politiques que connaft le monde musulman. 


logique) pourrait 
par une division dans l'espace. 
à la Chine et la 


. Cette division dans le temps (ou chrono 
être complétée, ou méme remplacée, 
L'art musulman du Maroc à l'Inde, ou méme 
connaft des variantes dues aux 
es, selon les régions. Une classification régio- 


faite par certains auteurs. Par exemple : 


Malaisie, traditions, aux condi- 
tions matériell 
nale est ainsi 
= école syro-égyptienne 

- école du Maghreb (Maghreb * Espagn 
- école persane (Iran * Mesopotamie) 
- école ottomane (€ Turquie) 

- école indoue- 


e * Sicile) 


, Mais les frontiéres politiques entre pays islamiques 


trés floues et trés ouvertes (plus longtemps en- 


sont restées 
Les relations commerciales, 


core que pour les pa 
date 


ys européens). 
rait des grandes universités, les conjonc- 


les pelerinages, 
politiques (alliances 
fortement les mouvemen 
raiment de frontières. 


) entraînent une forte unité in- 


res 
uençant 
issent pas V 


ts artistiques, qui ainsi ne 


chaque période dans le temps connaît des 


. Par contre, 
des écoles, déterminés par l'histoire 


iodes, des styles, 
et économique de l'Islam. 
souvent classé en "styles 


C'est pourquoi l'art 
" portant le nom d'une 


A v e 
Í riode est celle de la croissance 
pide la Mesopotamie et de l'Iran (637-651), dom 
pay! bordant la Méditerranée : Syrie (633-640), Egypte 
645), Afrique du Nord (647-698), Espagne (711-712). Cet M 
pire immense (de là Chine, au Sud de la France) est dirigé 
dine, par les premiers califes, puis de Damas, par 1a 
ie des Omeyyades (658-750), puis de Bagdad, par les 
issides (aprés 750). 


. Sur le plan urbain et architectural, c'est une époque 


très riche marquée par : 
- en 638 ( 17 H) fondations de Bassorah et Koufa 
- en 670 ( 50 H) fondation de Kairouan 
- en 691 ( 72 H) fin des travaux de la Coupole du 
Rocher à Jerusalem (El-Qods) 
- en 705 ( 86 H) début des travaux de la Gr 
Mosquée des Omeyyades à Damas 
- en 762 (145 H) fondation de Bagdad 
- en 785 (169 H) début des travaux de la Grande 
| > Mosquée de Cordoue 
| A - en 789 (175 H) fondation de Fes 
- en 836 (221 H) fondation de Samarra 
- en 846 (231 H) début des travaux de la Grande 
7 Mosquée de Samarra 
- en 876 (263 H) début des travaux de la mosquée 
d'Ibn Tülün au Caire 
- en 903 (270 H) fondation d'Oran, 


ande 


pour ne donner que les faits les plus frappants. 


II - Du Xe au XIIe siécle : Les divisions 


À . Cette seconde période est caracterisée par les divisions 
u sein de l'empire musulman. Des califes rivaux s'opposent 
calife de Bagdad. D'une part les califes Omeyyades (descen- 
es souverains de Damas) fondent un royaume en Andalousie, 
our capitale Cordoue. D'autre part les Fatimides (ori- 
d'Afrique du Nord) s'installent dans le nouveau Caire. 


ji po ecoupent avec des d 
sur le plan artistique, en PARTIE Y 
L'art de l'Iran 5e distingue de l'art de 
l'art du Maghreb et de l'Espagne. 
une vie politique 

dent rapidement. De 
lifat. Certains 


'Andalousie). 


pes dynasties se succe 


'installent au détriment du ca 
és opposées (tel 1 
lem par les croisés 


extrémement agitée. 
doubles pouvoirs 5 
royaumes éclatent en principaut 
La perte de Toléde, la prise de Jerusa 
symbolisent les premiers revers. 


ain et architectural, on notera 
"Madinat-az~ 


. Sur le plan urb 
en 936 (324 H) fondation de la 


Zahra" à Cordoue d 
- en 969 (358 H) fondation du nouveau Caire (Al- 
Qáhira) et mosquée Al-Azhar ke 
- au XIe (Ve H) jardins botaniques à Tolède et 


Séville 
- en 1061(453 H) premier élément de la nouvelle 


ville de Marrakech 
- en 1088(481 H) grande mosquée 
- en 1135(530 H) achèvement par 
la grande mosqu&e de Tlemcen 
- fin du XIIe (VIe H) "Giralda" de Séville (minaret), 
Kutubiyya de Marrakech, Tour Hassan de Rabat 


seljügide d'Ispahan 
les Almoravides de 


. Le cas particulier du Maghreb doit être étudié en liaison 
avec l'évolution de l'Espagne musulmane. Au début du Xe siecle, 
18 puissance des Omeyyades atteint son sommet, en Espagne. En 
929 (316 H) Abd-er-Rahmán III, prend le titre de Calife, à 
Cordoue. Ce califat dure quatre-vingt ans environ, et il est 
le cadre de la prosperité de l'Andalousie, qui devient une 


puissance méditeranéenne. Il dispute à la dynastie fatimide 


_ l'influence sur l'Afrique 
C'est les prises de Ceuta et Tanger, la fondation d'Oran (en 


(290 H)). Mais au XIe (Ve H) siécle, c'est l'éclatement 
yyaume avec les "reyes de taifas", petits rois soutenus 

rs partis (tá'ifa) et se partageant le territoire. La 
litaire chretienne (Tolàde est prise en 1985 (478 H)) 
em aux dynasties berbéres qui ont grandi au 
du XIe siècle. 
m 


du Nord (accés à l'or africain). 


Les “ainoravides 
té d'une grande partie 


ne musulmane. 
"Almohades" qui 

Celui-ci par- 
te siècle. Mais | 
ée de 


et d'anarchie 
l'unité et Ja prosperi 
(Maroc, algérie) puis de 1'Espag 
(vie H) siècle, c'est la dynastie des 
le relais et étend encore son empire: 
Viendra ἃ se maintenir jusqu'au milie" du XII 
Cordoue est perdue en 1236 (633 M) symbole de l'avanc 
la "Reconquéte" chrétienne en Espagne. 


. Ces périodes : Califat omey 
almoravide, dynastie almohade, sont d'une 
richesse artistique. C'est la Grande Mosqu 
mosquées d'Alger (1096), de Tlemcen, de Nedroma; 
Qarawiyyin de Fès, pour les Almoravides; la mosquée KotoGbiya 


de Marrakech, la Grande Mosquée de Séville; 
e la Qasba de 


yade de Cordoue, dynastie 


extraordinaire 
ée de Cordoue; les 
la mosquée 


la mosquée de 


^ Hassan à Rabat, non terminée; la mosquée d 


Marrakech, pour les Almohades. Il faudrait ajouter l'archi- 


tecture civile, notamment avec les constructions à Cordoue et 


Grenade, déjà citées. 


III - Du XIIIe au XVe siécle : Les revers 


Cette troisiéme période est caracterisée par l'éclate- 
Le pouvoir des califes 


ment des anciens empires des califes. 
a d'abord connu la concurrence interne des hauts fonctionnaires; 


puis 5 
part, le 


peu à peu au 
Sicile est conquise par les "Normands", et fait perdre à 


“la maîtrise de la Méditerannée. Les Croisades se 


test émietté en multiple royaumes et principautés. D'autre 
5 revers militaires se multiplient. L'Espagne échappe 
X souverains musulmans avec la "Reconquéte" chrétienne 


ent au Proche-Orient. Les Mongols envahissent l'Iran 


KI E δ... 
A P production artistique cependant ne faiblit pas. 


de ville se multiplient avec l'agitation poli- 


ication des cours princiéres). On notera : 


94) 1 
ο sul amed 
so du sultan Hass 


es travaux de 1a 


an au 


mosquée 


A 
en 1356 (757 
3 (816 H) : aébut de 
de Brousse (Turquie 
Sue. (1Xe H) 5 mosquée bleue de Tabriz 
(895 H) = mausolée d 


(U.R.S.S.)* 


e Tamerlan à Samarcande 


e : L'hégémonie tur ue 


Ed = Au delà du XVe siècl 
. Cette quatriéme période voit une nouvelle u 
- refaire mais sous l'hégémonie turque. Constantinop 


a été prise en 145 de l'ancien empire de B 
H n Les Turcs (ou ottomans) vont peu à peu conquerir la Grece, le 
Proche-Orient, l'Arabie, l'Egypte, la Lybie, la Tunisie et 
l'Algérie. Seules la Perse et 16 Maroc échappent à l'influence 


turque, notamment sur le plan artistique. 


nité se 
le (1stamboul) 
3 marquant la fin yzance. 


. La marque principale de cette influence sera un type 
d'edifice religieux : la mosquée à grande coupole (inspiré par 
nte-Sophie à Istamboul). La Tunisie et l'Algérie seront 
influe 


iculiérement touchés par ces 1 nces turques» notamment 


les minarets. 


on) note, entre autres réalisations : 
- en 1550-1556 (957-963 Hy s mosquée du sultan 
Soulayman (Soliman) dite Soulaymanié à Istamboul 


(architecte Sinan) 
- en 1561 (968 H) : mosquée de Rustem Pacha à 


Istamboul 
ος en 1570-1574 (977-982) : mosquée Silimiyye à 


rne (architecte Sinan) 
XVIe (début XIe H) : mosquée royale d'Ispahan 


660 : mosquée de la pêcherie, à Alger 
(1041 H) : début de la construction de 


aall d'Agra (Inde) 


la ville islamique? 7 
osée est de savoir s'il y à véritablen 

ille islamique" que l'on puisse distinquer de La 
y gréco-romaine, de la ville médiévale, des villes 
onnelles de l'Europe occidentale. Et sur quoi peut 
r cette distinction? 


Sg 


our certains auteurs occidentaux (comme Von Grunebaum 
frères Marçais), c'est l'organisation sociale et 
ille islamique. 


tique de la cité qui caractérise la vi 


η 
Mais des historiens montrent que jusqu'au 11èm 
rte autonomie dans 


aux villes byzantines, 


e siècle les 


villes du monde musulman gardent une fo 


et ressemblent, en cela, 


leur gestion, 
Il n'y a pas véritablement spé- 


i La discussion reste ouverte sur ces points. Mais même 


on arrive à démontrer la forte adéquation entre la vie 


h y 5 d'Afr 
les caractéres communs 
pas dans les villes 
l'Europe médiévale, 
r de cette recherche ; 


ας. ας... 
de l'Antiquité gr éco-romai 
Deux Points de vue s'opposent à | 
à 
islam 
C'est le point. 


= D'autre part, il y a la reconnéissance di 
Feconnaissance 


mun aux villes du monde musulman et aux vil 
ité gréco-romaine et de 11 


un terrain 

les de l'Anti- 
Europe médiévale, d'un ensemble 
mésopotamien ou méditerranéen, 
rieurs à l'Islam; mais avec l'affirmation a" 
E. caractéristiques propres à la ville. de 1' 


éléments trés anciens, uu 


une spécificité 
Islam, de l'exis- 


C'est ce point de vue que nous 
essayerons de développer dans le Paragraphe II. 


tence d'une ville islamique. 


Quels sont les arguments du premier point de vue? Pour- 
uoi les caractéristiques que l'on peut dégager des villes 
i E monde musulman sont-elles insuffisantes à définir une 
du 
i i i raisonnement des der- 
"ville islamique"? Nous suivrons le 


niers travaux d'Eugen WIRTH. 


Il retient cinq caractéristiques qui permettent de carac- 


iser Vv D vi 8 
i les illes du monde musulman par rapport aux ille 


o-romaines ou médiévales : 


1 - Les plans des villes fondées à l'époque islamique 
E. 


5 ré i à l'image des villes gréco-romaines 
tracé régulier a 


- d'une part, les axes Principa 
a de communication entre le e Kë 
et les divers quartiers, Iu 


les principales 
portes de la 


ler 


d'autre part, des 
A ; ruelles et impasses i 
νη... s qui remplissent 


— ioa 
E Ces impasses n'existent pas dans les vil 
villes gréco- 


s ou médiévale 
S. Or, elles ne sont pas le ré 
résultat 


aine 
éveloppement anarchique, mais elles s'insè 
inserent dans 


d'un d 
' n 
1e plan d'ensemble. On a là un espace quasiment ivé 
connu comme tel par le droit). privé (re- γι 
Mais ces impasses sont révélées également 1 
; ER a ar 
fouilles des anciennes cités mésopotamiennes ji dé 


a La cour intérieure est présente partout, et la 
maison s'ouvre Sur cette dernière. Il y a là une diffé- 
rence avec la maison de l'Europe ancienne. Cette structure 
. s'étend d'ailleurs à l'ensemble des édifices publics (il y 

a alors rupture nette avec l'architecture gréco-romaine) . 


A Cette structure, d'après E. WIRTH, est une reprise 
de'la maison à cour babylonienne, et de l'occupation de 
l'espace dominante au Moyen-Orient ancien. 


s montrent le partage de la ville 


4 - Les travaux récent 
délimités (groupes eth- 


nde musulman en quartiers bien 


5, religieux, tribaux différents). 
Ce cloisonnement n'a rien d'original, lui aussi, 


ort aux villes de 1'Orient ancien. 


„yille isla- 


g'une 
‘institution 


finir πε νε test 1 
c 
ur WIRT"? 1'Islam comme re- 


proches c'est de 


critique ge Sn vee nstituants phy- 
remarquer qu'elle réduit la ville 4 ses 3 ER 
siques sans saisir les conditions BEE de 1 
de leurs productions, sans tirer les conséquences e leurs 
5 la pensée musulmane. D. CHEVALLIER 


significations propres dan: 
l'on ne peut pas consi- 


note, ainsi, en réponse à E. 
dérer que la mosquée n'a pas d 
cathédrale dans la ville européenne, 
sont interchangeables d'une civilisation à 


WIRTH, que 
'autre sens et fonct 
que les lieux de culte 


l'autre. 


ion que la 


D'autre part, il faut noter qu'en arabe les mémes 
r l'espace bati que l'es- 


mots servent aussi bien à désigne 
Ceci montre le niveau 


pace social (tels umma, dar, bayt)- 
de signification symbolique du bäti par rapport à l'organi- 


sation de la société et aux mentalités. 


le arabo-musulmane tradition- 


“11 - Analyse du plan de la vil 
nelle 


Ην arabo-musulmane se construit au cours des 
: SW "e comme espace des institutions sociales et 
“espace de la construction urbaine, de manière 00% 


me" (Ed. Denoël-Gonthier T 
i qualifie l'urbanisme ira 
pour preuve 1'étagement des as 
ageant à chacune une Vue sur 1 
" située = contrebas, Cet avanta 
Je Le Corbusier, révèle un Véritable cu 
y panisme arabo-musulman. Cet agence; ont ae 
rait, un inconvénient majeur, 


aris, 19 

abe are, 

sons de Ta 

a mer par A 


ment des maisons 

eer Car il permet la vue, 
teures, et donc une intru 

sion 


vie privée. 


ger de l'analogie est 5 A 
ο dan - à toujours présent, Déjà noté 
ja mosquée, par rapport à d'autres lieux de culte il 
À Pu 


'étendre aux mots "rue", "impas "maison", source, 
de déformations, par de faux rapprochements avec 

Cela est notamment affirmé 
ERARDI (cf. entre autres 


n°153, 


eres traditions urbaines, 
force par le chercheur Roberto Β 
ux : Article, dans "Architecture d'aujourd'hui", 


1971) - 
on peut partir pour comprendre peut-être la ville arabo- 
mane de deux points de dépar 


pnt les études de Dominique C EVALLIER et de 
ue la jn "produit" la ville. 


ut avancer l'idée que la mi 
e groupe (familial, tribal ou lié par liens d'échange 
; > pace la ville par l'en- 


t : la maison ou la mosquée . 
Roberto BERARDI, 


gene plus larges) marque 
avant d'analyser la maison comme 


Mais, 


i les définit. i i 
6 départ du tissu urbain, il est sans doute nécessaire 
e cette maison 


Fröter un moment sur l'organisation d 


une unité spatiale à 147 
an effet, une habitation 
ille mononucléaire". gj 
jologues nomment = 
e rassemblant les 


est pas: 
"fam 


e que 195 soc 
1'espac 
et /ou des relations de 
semblent mais en leg 


en effet, d'une ré étition 


ntre statuts d'âge 


est 


nstitues 
hiérarchies e 
erviteurs, entre hôte 

5 


es "Ῥαγε-5", M gie 
statuts de sexer entre maîtres € 
et invités. En cela, elle est multiple. 


est-elle une? L'unite se reconstitue 
u'est la cour. C'est dans 1a 


habitants de la 


En quoi, alors: 
dans l'espace central commun q 
cour que se rencontrent obliga 
maison, C car la maison n'a qu 'une issu 
couloirs. Très souvent, cepe les domestiques ainsi 
que les invités ont leur propre cour. 


sont communs : la cuisine, les services généraux (eau, four 


_ à pain, εἴς..., s'ils ne sont p 


y et aussi les dispositifs d'accés/p 
sgifa), couloir ou impasse d'ac- 


toirement les 
e et est dépourvue de 


ndant, 
D'autres éléments 


as communs à tout le quartier) 
H 


rotection de la maison 


ntrée, chicane d' entrée ( 
(driba), impasse ou ruelle. 


Mai E ili 
Mais tout sous-groupe familial possede son propre enclo 
je 5 


où ο aa réduit à une simple niche (inspiré 
¿le a H A E 
d B EU ou se développant en chambre 
s ntral, alcoves et cellules adjacentes) 
ede T. L'articulation hiérarchisée des 


"bayt" se présente sur la 
qui l'indivi- 
la 
ctère 


aque 
parfois dé 
‘unit 
démontrent son cara 
amille les sous-noyaux 


par l'espace 


aut remarquer que ch 
sa propre façade, 
Done au coeur méme de 1 
ffirment les éléments qui 
2 On retrouve réunis par la f 
constitue de manière complexe, 


truit. 


corée, 
é de la maison, 


exprimés 


point de départ 


Wenons-en maintenant à la maison comme 


du tissu urbain. La maison est toujours 
lattes maisons qui lui sont mitoyennes- On 
noyau intérieur, composé de m 
seule "driba", ouvrant par une 
A côté de ce noyau, les m 
delà les maisons situées er rdure de rue, entre les- 
quelles ouvre la p 1 tt fér i | 
- organisée, hiérarch ee: 
Systèmes de maisons, 
ráté sociale dont le noyau t 1 

Pere. La famille "produit" p | »" 

e la isor produit” 


ville, 


= | 
4 
i 


regroupée 


| ainsi le 


On retrouve le 


de l'enclos. C'est un enclos, ou 
plan est aussi celui de la maison, du quartier, et 
correspondance de l'organisation sociale et de 
spirituels. La mosquée inscrit fortement dans 


sur le ciel, 


Spe ultime "produit" 1a vin < 
T == et comme symbole doublement, 
quée est le centr © : comme 
E. ut la diffusion de 1 " 
ra a 
la référence des em Elle ma * bs. 
wiya", des mosqué es "madrasa*, 
i 5quées second 
E 4 ue : aires 
Í produit" ei la ville “ng la ville comme symbole, 
d'organisation qu'est l'enclos Es dans son REED 
+ Ce 
Symbole doit être 


|.deux niveaux : 


à fois 
à la clos, et donc ensemble de barri? 
eres, mais 


ou les fi Y 
( iltres) successifs sont moins physiques 
f siqu 


parrages 
Et c'est le stat i 

ut social que 1! 

On occupe dans 


sociaux. 
ville qui 

la mosquée, le filtre est 
Il tient à l'adhésion à l'Islam, et donc re- 


Et, en mé 
5 même temps, il s'ouvre de 


va pe 
permettre, ou non, de passer ces barrages 
& la fois le plus fort et le 


faible. 
le non-musulman. 

or égalitaire à tout croyant, refaisant l'unité, dont nous 
parlé plus haut. 

la mosquée est un enclos ouvert sur le 

a ville. Tous les seg- 

commun hautement 

u doublement 

n aux cro- 


mais aussi, 
e toutes les cours dans l 


nt renvoyés à cet espace 
osquée est alors ce lie 
physique clos commu 


B synboliquement sur un 
s les croyants vivants 


comm 

NM 
sociaux so 
catif. Et la m 


à la communauté, 
e et espace ouver 
commun à tou 


espace 


la vill 


supérieur, le ciel, 


et à la divinité. 


Chapitre Iv 


L'urbanisme Colonial 


au Maghreb 


Introduction 


Alger, Tunis : l'interpé 
ea Le Pénétration et 


II - L'exemple du Maroc : la séparation 


III- Un cas particulier : Oran, la création 
coloniale 


Conclusion 


ent j'urbanisme colonial, il 
n mouvement plus 


saisir véritablem 
ns u 
discours 


essaire de 1 
celui de 1 '"hygiénisne". 
iste qui, 
siècle en Europe: 
s pas de justification; 
| tentatives d' ' intervention 


ville siecle, triomphe au 


vir de support (ne par- 
s alors nécessaire) 


émergeant au X 
pourra ser 
elle η ‘est pa 
5 coloniales sur le plan ur- 


la suite d'enquêtes de fonctionnaires de 


ère par 
t hygiéniste se développe, 
Ceux-ci multi- 


A On sait qu τὰ 
dénonciations de la misère ouvri 
nistes ou socialisants, un mouvemen 
entiellement sur 
onstats d' insalubrité. 
SAINT-ANDRE à Toulouse : ou 


en Algérie. Ces docteurs phi- 


des penseurs huma- 


J reposant ess des médecins. 
| plient les © C'est VILLERME à Paris 
met A Lille, GUEPIN a Nantes, 


Κι Marc DUPUY pour Oran, 


souvent I : 
vorn ETE 
XIXómo wy lui 


. 
conseils de salubrité, 
3 peas des "Annales d'Hygiène p 
ΤῊ la premiére loi francaise 

geo (sur le modèle de la Led 


mouvement va se concrét 
η iser dans 14 


Par 


à des mesures de Contrôle, Cepend 
4 ant 


ce mouvement, cet état Ka ’ "Core très 


esprit n'é; 


bourgeoise 


milieux médicaux et la société 
j ès souvent se piquent de suiv. 
ents métropolitains (tant le ¢ 


Pargne pas 
: de 1a Colonie, 
© au plus Près les en- 


ompl D 
Plexe du "provincial" 


Blus Serieusement, ij touche Surtout ] 
es 


+ grand). 


jeux militaires et l'administration Plus soucieux, la 
7 


Be du temps, du sort des "indigènes" que les colons 
z n 


e sont (du moins tout au long du XIXime). 
| mais des ambiguités du mouvement hygiéniste en Europe, 
bris dans ses villes industrielles, coeur de ses pré- 
pupations, ne peuvent que redoubler en s'appliquant à la 
e. Et particulièrement au Maghreb. Certes la misère 
τ patente, les épidémies récurrentes, les villes dégradées. 
516 discours hygiéniste peut-il tenir face à des villes 
fcantes et artisanales, face à un climat où le soleil, 
Wet l'aération sont les "fondements" des habitations, 


des villes dont la dynamique, méme déclinante, n'entre 


n cas dans la logique urbaine des villes d'Europe du 


ο e τα 
se plus détaillée ma these pour + k 
Eine ad candies Publics et zn f 
, Université de Toulouse le Mirail, 1979). 


t: 
aitionne 
1es médinas. 


e figure des interven- 
r lieu, nous verrons 
oloniale avec Alger, de 1830 à 
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